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ROUBAIX, LE 10 NOVEMBRE 1893 

UN HfUREUX INCIDENT 
Il y a quelques semaines, il s'est produit 

;\ notre frontière du Sud-Est un incidcDt dont 
nous devons tirer des conséquences utiles à 
là défense de notre territoire, lie toutes 
parts ou annonçait que des troupes nom­
breuses, -42,000 hommes, étaient réunies à 
quelques mètres de notre territoire, mena­
çant les principaux déniés qui mènent à Nie*. 
En mémo- temps, la presse gallopkobc re­
doublait ses attaques et ses menaces. 

Nous n'avons pas l'intention de rechercher 
sin»>s voisins ont le droit de faire promener 
un véritable corps d'armée à deux pas des 
bornes françai«es,sur la route qui va de ('oui 
• i Nice: s'ils peuvent,sans raisons plausibles, 
néf»li"erle renvoi de leurs classes de réser­
vistes^ s'ils peuvent enfin menacer notre 
territoire en pleine paix. Nous devons tout 
attendre de l'Italie et une attaque par sur­
prise eût été bien digne du courage de nos 
voisins. 

Nous ne voulons pas davantage savoir s il 
y avait là une simple manœuvre militaire ou 
un projet plus sérieux, s'il y avait entente 
entre ie roi Humbert et l'empereur Guillau­
me, s'il est exact enfin que l'empereur d'Au­
triche-Hongrie ait empêché ses deux alliés 
de pousser plus loin cette aimable plaisan­
terie. 

Mais il y a là uu fait d'une extrême gra­
vité qui, tout en prouvant des intentions que 
noas n'ignorions guère, accusent des manié 

L'incident de Nice aura pour nous l'avan­
tage de nous signaler chez nos voisins une 
nouvelle manière de comprendre le droit 
international et chez nous la nécessité ab: 
lue de veiller jour et nuit. 

LA RENTREE 
DU PARLEMENT 

A LA C H A M B R E 
•Wat S J K A . X C ' K 

A deux heures. M. Pierre Blanc, doyen d'âge, suivi de 
six secrétaires d'Age, fait son entrée en séance avec le 
cérémonial ordinaire. Il gravit lentement, mais d'un pas 
assuré, l'escalier qui conduit au fauteuil présidentiel. 

A 3 h. 90. M: Pierre Blanc déclara la séance ouverte et 
invite les plus jeunes membres présents à venir siéger 
au bureau en qualité de secrétaires provisoires. MJI. de 
Grandmaisoii, rallié ; Bascou, Mirman, Bougère, droite ; 
Pierre Bichard et de Réinusat, prennent place au bu­
reau. 

M. PFKRRE BLANC. - Le bureau d'Age étant constitué, je 
déclare la session extraordinaire de la Chambre des dé­
putés ouverte pour l'année tsu.I. 

L e c a s «le M. P i e r r e A l y p e 
M. PIERKK BLANC. — M. Pierre Alype, qui a été élu 

dans l'Inde, mais qui n'a pas été proclamé par la com­
mission de recensement, ne pourrait siéger qu'en vertu 
d'une autorisation de la Chambre. Dans ces conditions, 
;e demande à la Chambre d'autoriser M. Pierre Alvpe 

MM. DE MAHV -ffil 
LOCKROY m 
( ' • K H V I I . I . E - H K A C H F . LIS 
K K L I X F A I R E »>."» 
HAYN-AÏ 11> 
K n Z H H I 17 

M. PIICRBK BLANC. M. de Mahy est élu vice-président 
provisoire. Il devra être procédé à un second tour de 
scrutin pour la nomination du second vice-président. 
(Mouvements divers.» 
J'ai reçu une lettre de M. C.erville-Réache dans laquelle 

il relire sa candidature. 
Le président donne lecture de cette lettre et propose de 

procéder immédiatement au second tour de. scrutin. (Mar­
ques d'assentiment.) 

Le scrutin est ouvert et donne les résultais suivants : 
Votants .'«« 
Suffrages exprimés M l 
Majorité absolue 175 

11. LOCKROY î i i 
I'. Lockroy est élu vice-président provisoire. 
M. PIERRE BLANC. — Le bureau provisoire e-t cousli 

tué. Je prie M. Casimir Périer de mouler uu fauteuil, oii 
la confiance et l'estime de la nouvelle Chambre viennent 
de l'appeler. (Applaudissements.) 

M. Casimir Périer prend place au fauteuil présiden­
tiel. 

DISCOURS DE M. CASIMIR PÉRIER 
C'est le privilège du président provisoire de n'avoir 

qu'à vous remercier. Je vous adresse l'expression de ma 
profonde reconnaissance. 

» Quel inestimable témoignage de votre conliance, que 
d'être appelé A présider les premières séances de la légis­
lature où la Chambre.avant d'aborder les questions poli-

INTERPELLATION 
M. CiiAi.i.FMKi.-I.Acni-n. — M. de L'Angle-Beaumanoir 

demande A interpeller M. le ministre de la guerre sur la 
punition infligée A deux militaires du lie corps coupables 
d'avoir servi la inesse. (Exclamation A droite). 

Le Sénat lixe A vendredi 21 la discussion de celle in 
terpellation. 

La prochaine séance est fixée à.lundi, i heures. 
La séarce est levée à .1 heures. 

scandaleuse en e x p 
tiques, économiques et sociales qu'elle aura la volonté live 

DANS LES COULOIRS 
AV WÊËUËM 

Paris, 14 novembre. — Les sénateurs qui étaient venus 
hier eu petit nombre an Luxembourg sont aujourd'hui 
presque au complet. Après la séance levée, ils se répan­
dent dans les couloirs où ils se montrent très heureux du 
discours de M. Challemel-Lacour sur la visite de 1 escadre 
russe. 

Nul ne s'attendait aux paroles du président qui out 
produit une excellente impression. Quelques-uns s'éton­
nent que M. Cballemel-Lacour n'ait pas fait allusion A 
l'incident du gala. Il aurait pu ainsi être lixé sur la pen­
sée de ses collègues, car, si sou incartade est applaudie 
par certains, d'autres la jugent plus sévèrement. 

M. de l'Angle-ileaumauoir est très entouré par ses col­
lègues de droite qui le félicitent de son intervention 
dans l'affaire des séminaristes soldats. 

A gauche, au contraire, l'interpellation est mal vue. 
Les pères conscrits de la majorité sont piur le calme et 
l'apaisement. Aus?i. s'ils ne peuvent étoulfer l'interpel­
lation, ils feront tout pour empêcher qu'on lui donne 
de l'ampleur. C'est une seau 

d'examiner et de résoudre se consacrera toule entière à 
une œuvre de légalité et de justice. Elle aura Un seul 
but, faire respecter le suffrage universel: remplir ses de­
voirs avec fermeté et avec impartialité sera donner 

meut). 
jusqu'à la vérification de ses pouvoirs. (Asseuli- meilleur gage de notre dévouement A colle vaillaute d 

! niocratie qui ne veut mettre au service des nobles caus 

DISCOURS DE M. PIERRE BLANC 

r e s / l e p r o c é d e r a b s o l u m e n t i n é d i t e s . Q u e triomphante, mais encore indestructible. 
, , , , . . " . . . . _ „ „ _ „ „ „ » „ v „ i , , n Sup r ,>r * Jamais une session parlementaire ne s'est ouve 
l ' I t a l i O v e u i l l e l a g u e r r e , c e n e s t u n s e e r t t j l e n a e , n a j l l d'événements plus considérables et 
n m i r n A r s o n n e : m a i s q u e 1 A l l e m a g n e e t 1 1- heureux que ceux auxquels uous venons d'assisté pour personne; mais que t Allemagn 
talie veuillent, en pleine paix,envahir notre 
territoire, bombarder nos forts, occuper nos 
villes, sans déclaration de guerre, sans dis­
cussions diplomatiques et sans épuiser tou­
tes les chances de conciliation; que ces gran­
des nations aient le projet d'agir, vis-à-vis 
de nous, comme le bandit qui guette le voya­
geur au coin d'un bois : voilà ce que nous ne 
savions pas encore. 

Quelque incroyable que soit ce fait, il est 
indéniable. Si nous n'avons pas la prétention 
de faire l'éducation de nos voisins, nous de­
vons tirer de cet incident un enseignement. 
Nous sommes si bien entourés à l'Est et au 
Sud-Est, qu'il importe que sur nos frontières 
tout le monde soit à son poste et monte la 
•garde; que nos troupes alpines soient au com­
plet et que, sous aucun prétexte, temps rigou­
reux ou manœuvres, nos forts ne soient 
dégarnis de leurs garnisons réglementaires. 
Nous avons sur le service des places, des 
règlements formels qui exigent que nos for­
teresses grandes ou petites aieut toujours un 
effectif normal de troupe. 

Certains journaux donnent pour certain 
• M nos forts étaient vides, qu'il n'y avait 
personne ou presque personne derrière ces 
fortifications élevées à grand frais. On cite 
des points stratégiques absolument abandon­
nés au momect dont nous parlons. Nous ne 
voulons pas nous faire l'écho de ces bruits 
plus ou moins vrais. Mais s'il y a eu négli­
gence, qu'il n'y en ait plus, qu'il n'y ait pas 
une minute de relâchement dans notre vigi­
lance, surtout que les généraux ouvrent les 

On raconte aussi qu un commandant en 
chef a du donner sa démission, pour avoir 
toléré dans l'étendue de son corps d'armée, 
certains accommodements,soit avec la disci­
pline, soit avec le service. Espérons que le 
fait est exagéré, mais il est certain que nous I 
ne devons plus être pris en flagrant délit 
d'incurie. Ce serait un véritable danger. 

M Pierre Blanc prononce le discours suivant . fdoyeii d'Agi" el en lui décernant les hommages quo méri 
«Messieurs les députes, soyez les bienvenus, vous ' i o h | „OM pVriolisme cl - i en r< publicaioe 

tous qui êtes les élus du suffrage universel, qiii eu en- \ , J e remercie D1H. les' secrétaires 'que' le bénéfice de 
Irant dans ce palais portez avec vous les espérances du rigf., réunit autour de moi et je les prie de me continuer 
Pa>s:. . , . , ' leur concours. (Applaudissements.) » 

avec une joie bien vive que je salue en vous 0 n procède ensuite au tirage au sort du bureau. 
la troisième République qui, après vingt-trois années de I , , n n n e u n ™ c i - i » ™ 
luttes, est sortie des nouvelles élections, non seulement •' *"* * H u t H , 1 M ssjMtSMM 

I La Chambre fixe sa prochaine séance & jeudi, 
erteau Demain réunion dans les bureaux pour examiner les 

plus i dossiers électoraux, 
auxquels nous venons d'assister. •' ' 

L'on se rappellera bien longtemps, l'on se rappellera 

A U P A L A I S - B O U R B O X 
l ' r e m i è r e i m p r e s s i o n 

Paris, 14 novembre. — Le contact définitif pris aujour­
d'hui avec la nouvelle Chambre loin de modifier, ne fait 

qui ne veut service des nobles causes qu'aggraver encore l'impression, le désarroi moral et 
et des passions généreuses que les armes pacifiques des \ a emiettement que nous avions lait connaître les jours 
peuples libres. (Applaudi.-seu.ents.) I précédents. . . . , 

l ésera i votre interprèle en félicitant notre sincère \ Tout le monde est irrésolu, anxieux, cherchant sa voie 

La séance est levée à 6 h. .10. 

toujours CPS fêtes merveilleuses où, dans ua immense 
enthousiasme, s'est accomplie l'union de la l'rauce et de 
la Russie, où deux grands peuples, entrailles l'un vers 
l'autre par une attraction irrésistible, ont marie leurs 
drapeaux, signé sur leurs creurs la paix de l'Europe el 
l'ont glorifiée dans la plus touchante fraternité, où, pour 
rester toujours inséparables, ils se sont donné leurs Âmes 
au milieu des plus ardentes acclamations. 

AU SÉNAT 
Séance du mardi 14 novembre 1893 

Présidence de M. CHALLEMEL-LACOUR, président 
La séance est ouverte à 2 h. 10 

! M. Challemel-Lacour donne lecture du décret de eonvo-
i cation du Sénat en session extraordinaire. 

L'on n'oubliera jamais cette dépêche immortelle où, j L ' A L L I A X C E FHA.'VCO-itl 'SSIi 
un magnanime souverain, dans uu noble et sympathique M. CIIALLEMEL-LACOI-R. — Je crois, Messieurs les Séria-
langage, a scelle l'alliance des deux pays et affirmé : leurs, qu'il est convenable, avant d'entrer dans les tra-
leurs sentiments pacifiques. , , , ' vaux de la session, que votre président rappelle dans 

» Que la 1- rance se rassure el se réjouisse, elle n est cette première séance ce que nous avons vu s'accomplir 
plus seule! Lorsqu elle a a ses cotes une grande et puis- j c n e z nous, il y a quelques semaines, et qui a fixé l'atten-
sante nation, elle ne doit avoir aucune inquiétude sur j tiou du inonde civilisé 
son avenir et conserver toutes ses espérances. j e parle de la visite en France des marins de l'escadre 

» Messieurs, eu ouvrant la première session de la nou- r H s se dans la Méditerranée. Cette visite, qui était une ré-
vellc législature, permettez moi de vous invitera appor- i p o n s e A la visite failepar notre Hotte A Croiisladt, a pro-
ter résc.luineiil dans vos travaux I action et le mouvement, j fondement ému la France 
("est ainsi que vous répoudrez dignement à la volonté de 
vos électeurs 

» Que la vérification des pouvoirs A laquelle nous 
allons procéder soit le prélude heureux des réformes que 
le pays attend de nous et que tous ici nous avons l'ardent 
désir de lui donner, i Longs applaudissements.) 

Nomination du président provisoire 
L'ordre du jour appelle le scrutin pour l'éleclion du 

président provisoire. 
Le scrutin a lieu A la tribune. Les nouveaux se ren­

seignent auprès de leurs collègues sur les divers modes 
de scrutin; puis, après avoir voté ils se rendent dans les 
couloirs. M. Pierre de Réinusat se tient prè^ de l'urne 
et reçoit les bulletins. 

A t heures SO le scrutin est fermé. On procède au dé­
pouillement. 

Voici les résultats du scrutin : 
Nombre de volants U S 
Majorité absolue. Î58 
Suffrages exprimés IM 

MM. CASIMIR-PÉUIEII M 

BRISSON 19?» 

Hulletins b lancs . . tf 
SIM. Humbert, Burdeau et Lockroy out chacun une 

voix. 
On remarque que le clan des socialistes révolutionnai­

res s'est abstenu de prendre part au vote. 
M. PIERRE BLANC. — M. Casimir Périer esl élu prési­

dent du bureau provisoire. ; 
l . e a v i e e - p r é a i d e n l a p r o v i s o i r e » 

La Chambre procède ensuite à l'élection de deux viee-
présideuU provisoires. 

Le scrutin, ouvert à 3 h. 33, est clos, à 4 h. qU M. 
Mirman, secrétaire, reçoit les bulletiuset les dépose dans 
l'urne. 

A 5 h. 20 M. Pierre Blanc proclame les résultais sui­
vants : 

Nombre de votants 4715 
•Suffrages exprimés 159 
nullet i iu blancs et nuls 171 
Majorité ahso ue , 230 

marins russes ont été accueillis avec la plus 
grande cordialité. Les acclamations qui les ont salués à 
Toulon les ont suivis par toute la France. 

Si le Parlement avait pu être réuni, si le Sénat avait 
été en session, nous aurions été heureux de souhaiter la 
bienvenue aux hôtes de la France. (Très-bien.; 

Nous sommes persuadés que les sympathies des deux 
grands peuples, déjA anciennes, renouvelées aujourd'hui 
seront durables car elles s'appuient sur des intérêts qui 
ne sont opposé» sur aucun point du glooe. 

Le Sénat adresse i l'Kmpereur Alexandre III et à la 
famille impériale l'hommage de sou respect. 

Il salue dans cette haute amitié une espérance de paix 
et une garantie nouvelle pour la nouvelle civilisation. 
(Très bien, très bien. Triple salve d'applaudissements sur 
tous les bancs/. 

I loifl 'a l u i K - h l l » 
M. CHAI.I.EMEL-LACOIR. — La mort a été cruelle pour 

le Sénat pendant la période des vacances. .Nous avons 
perdu cinq de nos membres, MM. Barne, Chardon, Mar­
iante, Lenoél, Tirard. 

Celaient de sincères républicains. Nous les saluons 
avec respect une dernière fois en exprimant tous nos 
(cgrels de |aur disparition. 

l ' é m i s s i o n l e M, U o l | l e t 
M. Ut PiiKsiDENT. — J'ai reçu la démission de M.Goblel 

el j'en donne communication au Sénat. 
L ' o r d r e d u j o u r 

Le Sénat inscrit à l'ordre du jour de sa prochaine séan­
ce les projets ou propositions de loi sur les caisses 
d'épargne, la réparation des erreurs judiciaires, et un 
certain nombre de projets intéressant les départe­
ments. 

Le Sénat fixe A sa prochaine séance l'élection d'un 
vice-président et d'un questeur en remplacement de MM. 
Lenoi'l et Margaine, décèdes. 

I t e m p l a e f t m e i i l d ' u n s é n a t e u r I n a m o v i b l e 
il est procédé au tirage aq sort dn département appelé 

à élire uu sénateur en remplacement de SI. Tirard, séna­
teur inamovible, décédé. 
£f Le département de Seine-et-Marne esl désigné. 

et attendant les événements. Les anciens députés eux-
mêmes n'échappent pas A ce sentiment qui se traduit chez 
les nouveaux par une véritable stupeur. Où va-t-ou.'yue 
fera-t-on? ou n'en sait rien. Tous ou à peu près réser­
vent leur opinion jusqu'après les réuuious qui auront 
lieu demain. 

Les socialistes se sont ajournés à demain; les progres­
sistes et radicaux sont convoqués en grande réunion. M. 
Harodet voulait réunir l'ancienne extrême-gauche; il y 
renonce. Par contre, M. Cluseret convoque en réunion, 
toujours pour demain, les socialistes patriotes par oppo­
sition aux internationalistes. 

Les modérés doivent aussi se réunir. Lnfin, au dernier 
moment, ou assure que les ralliés vont eu faire autant. 
La journée de demain parait devoir être la journée des 
réunions. 

Paris, 14 novembre. —C'est vendredi prochain qu'au­
ra lieu la réunion des modérés à la têts desquels nous 
voyons MM. Félix Faure, Lelion, Marvejouls, Delpeuch. 
Deluus-Montaud el A laquelle sont convoqués tous les 
députés pouvant faire partie de la majorité. 

A l'heure qu'il est 154 députés out déclaré adhérer A 
celte réunion qui parait devoir effacer en importance 
celle provoquée pour demain par les iadicaux. 

Les alleinanistesdu parti socialiste s'érigent en groupe 
indépendant sous le nom de parti socialiste révolution­
naire, l 'udcs leurs. M. Dejeante, est nommé secrétaire: 
il n'y a pas de prés dent. Ce nouveau groupe compte 
cinq membres : MM, Dejeante, Faherot. Coulant, ;Avez. 
Toussaint, tous nouveaux. 

L e s d o a s i e r a d ' é l e c t i o n s 
Nous avons dit que les dossiers des élections seraient 

répartis en nombre à peu près égal eutre les onze bureaux 
de la Chambre pour l'examen préalable. C'est sur la con­
clusion des rapporteurs de ces bureaux que la Chambre 
se prononcera en séance publique sur la validité des 
élections. 

Voici comment a été faite cette répartition : 1er bureau, 
de l'Ain à l'Aube; 2e bureau, de l'Aude au Cher; .te bu­
reau, de laConèze A IKure: 4e bureau, de l'Kure-et-Loir 
à l'Hérault: oe bureau, de l'Ille-et-Vilaine ,1 la Haute-
Loire: ne bureau, de la Loire-Inférieure A la Mayenne; 7e 
bureau, de Meurthe-et-Moselle à l'Orne; 8e, du Pas-de-
Calais à Saone-et-Loire: 9e bureau, de la Sarlhe A la Saô­
ne; lu • bureau, de la Seine-Inférieure au Var; U e bu­
reau, du Vaucluse à rvonue, Algérie et colonies. 

LES JOURNAUX DE CE MATIN 

Ue I L F. Maguard, dans le Fiyaro : 
• Ou voit, dans l'élection de .M. Casimir-Périer A la 

8résidence provisoire de la Chambre, une tendance nio-
érée que contestent d'autres nouvellistes; armés de poin­

tages sérieux, ils prétendent que l'on s'est trompé sur les 
tendances de la Chambre nouvelle el qu'elle sera plus 
radicale qu'on ne le pense. 

» La résolution prise par M. Dupuy de rester A la tête 
d'un cabinet hétérogène donne une sorte d'autorité à 
cette hypothèse; mais, encore une fois, on ne sait rien 
exactement des idées qu'apportent les nouveaux députés 
on ignore même s'ils en ont . ) 

Du Voltaire : 
« Ainsi donc 240 Iqr/ea, 2'.t0 ivhiijs, tel est le résultat 

premier que l'intéressant scrutin présidentiel lions per­
met de transcrire. 

» KII conséquence, nous le constatons avec quelque re­
gret, il n'est pas passible de constituer uu ministère 
nomùijénr. 

» Pour gouverner, H faudra s'appuyer sur les quarante 
ralliés et les cinquante droitiers ou les deux cents radi­

caux. Tout cabinet devra faire de la concentrai ion A 
droite on A gauche. An ministère Dupuy de voir s'il pré­
fère se constituer le prisonnier des réactionnaires ou 
gouverner avec le gros de l'armée républicaine. •• 

Du Radical: 
« Ce qui ressort de cette première séance de prépara­

tion, c'est l'impression, sinon très nette, du moins très 
forte, qu'il faul agir, que l'immobilité, le piétinement 
ue sont plus de mise, qu'il y a nécessité d'en reprendre 
des réformes, nécessité de résoudre des questions politi 
ques et des questions sociales. 

» A ce point de vue, ceux qui ont parlé hier au nom 
de leurs collègues ont eu le vrai sentiment du devoir 
qui incombe A la Chambre nouvelle. 

•> Maintenant, ou jamais, il faut alxmlir. plus tard, il 
serait trop tard. » 

De M. I. Cornéh-. du Gaulois : 
" S'il fallait en juger par le premier vole qu'a émis la 

Chambre, le scrutin présidentiel, on n'aurait pas le 
droit de compter sur celle majorité compacte, homo­
gène. 

» Il faudra donc se résigner A la c o n c e n t r a i n . contre 
laquelle se sont élevés de si acerbes critiques et -ans la 
quelle il parait démontré que la République ne |>eul pas 
'.'ivre. » 

De M. E. a tagp ier , de VEvénement : 
' Les 2".i.j députés qui ont donné leurs voix A M. Ca?i-

mir-périer ne sout certes pas des radicaux et ils repré­
sentent plus de la moitié de la Chambre totale. Mais peut-
on prétendra que parmi les 2tt"> ne se trouvent pas bon 
nombre de profrtttittet que la perspective de ce « saule 
pleureur » de Brisson a épouvantés i • 

De l'Estafette : 
« Il faut que cette majorité prenne conscience d'elle-

même et, ferme et compacte, fasse front aux sophistes 
du radicalisme comme aux utopistes du socialisme. 

» Car tel est le combat qu'il lui va falloir livrer en 
celte législature ; le combat pour l'ordre et le progrès 
contre le sentimentalisme cl l'anarchie.» 

Du Holeil: 
» l'n premier in'nistre qui voudrait gouverner contre 

les socialistes disposerait de trois cents voix dans la nou­
velle Chambre. Ce serait suffisant pour faire durer un 
certain temps uu ministère, si le premier ministre élait 
uu véritable homme d'Etat. 

» Mais ce premier ministre est encore à trouver.» 
De l'Echo de Paris : 
« Cette rentrée a manqué de prestige. Les grandes tra­

ditions s'en vont, et rien n'est moins solennel que le 
pêle-mêle de gens qui se pressent aujourd'hui dans la 
salle de la Paix et envahissent les couloirs du Palais-
Bourbon. » 

De la Lanterne : 
« H se peut que les partis s'équilibrent et se neutra­

lisent, les deux extrémités se faisant contrepoids. Mais. 
dès A présent, on peut dire avec certitude que la majo­
rité sera radicale ou qu'elle ne sera pas. » 

Des Débats : 
«.Nous accueillons comme un symptôme sigiiiticalil et 

comme uu favorable augure le triomphe de M. Casimir 
Périer sur H. Brisson. » 

L'attentat contre le Ministre de Serine à Paris 

L'état de M. Georgewitch 
Paris, 14 nov. — L'état du ministre de Serbie, victime 

de l'agression que nous avons relatée hier, est aussi sa­
tisfaisant que possible. Le trauchet a glissé sur une côte 
et produit une blessure légère. 

Les médecins estiment que la guérisou du malade .ara 
compléle dans quelques jours.L'auteur de celte tentative 
de meurtre, le cordonnier Léon Leâutbier, s été inter­
rogé par M. Porée, commissaire de police du quartier du 
Palais-Royal, chargé de l'enquête judiciaire. Il a déclaré 
qu'il avait frappé M. Georgewitch sans le connaître, qu'il 
aurait frappé toute autre personne de distinction. 

« J'ai choisi, a-t-il ajouté, un monsieur bien mis, et 
celui-ci portait à sa boutonnière la roselte d'officier de la 
Légion d'Iniineur ». H a ajouté : « Je voulais tuer pour 
tuer ». 

Il a affirmé qu'il n'était affilié à aucun groupe révolu­
tionnaire, et il a été impossible de savoir ie mobile de 
l'attentat. 

M. Ceogewilch avait reçu, il y a quatre mois environ, 
des lettres de menaces deSerl ies habitant Paris, et une 
surveillance active avait du être faite autour de la léga­
tion, U, rue de Maubeuge. 

La police se demande en ce moment si Leauthier n'a 
pas été soudoyé par des ennemis du ministre. Des recher­
ches sont f ai lès dans ce sens. 

.M. Uevelle s'est fait inscrire à YIIùlcl Windsor. Le roi 
Milan a rendu visite au blessé. 

i Là, le désarroi était complet: ou apportait à chaque 
instant des blessés, dont le nombre, d'après lui, es l 
beaucoup plus considérable qu'on ne l'a dit. si bien qu'il 
lui a été impossible de se faire panser, et qu'il a du s* 
rendre dans un café, ou on lui a enfin donné les pre­
miers soins. Cela fait, au lieu de rentrer chez lui, évi­
demment très affaibli par la perte de son saug et ne sa­
chant plus ce qu'il faisait, il reprit la directioudu théâtre 
où ,eu arrivant, il eut une syncope. 

Il raconte qu'une des victimes de l'explosion, Français 
aussi, a péri dans des circonstances particulièrement na­
vrantes. Ce jeune homme avait dîné chez des amis, et 
avait dii s'excuser pour se rendre au théâtre. Il esl arrive 
juste au moment de l'explosion. 

L a p a n i q u e à B a r c e l o n e 
Barcelone, I l novembre. — A l'exemple de la Uour.-e. 

les clubs et ies sociétés vont distribuer des caries person­
nelles A leurs membres afin d empêcher les dynamiteurs 
de s'introduire dans leurs locaux. Ou pense que le gou­
verneur de Barcelone sera déplacé aussitôt après les 
élections, la loi ne permettant pas de changement peu 
dant la période électorale. 

Barcelone, 14 novembre.— La panique redouble car on 
a la presque certitude que les ailleurs Je l'altentat ue 
figurent pas parmi les individus arrêtés et qu'ils n'ont 
pas quitté Barcelone, mi eraint qu'ils ne préparent un 
nouveau coup. 

RÉCIT D'UN TÉMOIN DE L'EXPLOSION DE BARCELONE 
Paris, 14 novembre. — l'n de nos compatriotes, qui se 

trouvait au théâtre de Liceo.à Barcelone, lors de l'atten­
tat, vient de rentrer A Paris: et nous avons pu avoir quel­
ques détails sur ses impressions. 

H s'est trouvé au centre même de l'explosion ; plu­
sieurs personnes ont été tuées à côté de lui, et il a lui 
même reçu plusieurs blessures très graves. Il raconte 
qu'au moinent de l'explosion il s'est senti soulevé à une 
très grande hauteur et qu'il est retombé au milieu d'un 
tas de cadavres et de débris de toute espèce. Affolé, il 
s'est précipité vers la première issue qui s'offrait à lui. et 
a pourtant eu la présence d'esprit de se rendre iinmédia-I 
tenient chez un pharmacien. 

NOUVEAUX COMBATS AU BRÉSIL 
Londres, l i novembre, — o n télégraphie de Rio Janeiro 

au Times de ce matin : 
« Les forts du gouvernement out bombardé Viiiegagnou 

dimanche et lundi. 
» UAqitidadan a retourné le feu. 
» Les troupes gouvernementales ont eu vingt-quatre 

tués ou blessés; les insurgés deux tués et sept blessés. 
» L'amiral Saldanha de Gama, chef de l'Kcole navale, 

vient de se joindre aux insurgés. 
» Il a pris le commandement des opérations devant 

Rio-Jaueiro. 
» C'est le meilleur homme de mer du Brésil. • 
Rio-de-Janeiro, 14 novembre. — o u tire jour et nuit 

en cachant les munitions d'une faeou incroyable. 
Il y a a,000 insurgés bien armés à Dronero et 0,0n0 

hommes qui entourent les troupes du gouvernement à 
Rio Grande, Pelotas et Porta-Alègre. Ils se proposent de 
s'emparer de ces villes. 

La situation actuel le .s ie l lese prolonge,sera désastreuse 
pour le commerce. 

New-York, I l novembre. - - D'après uu dépêche du 
H'oWtt, datée de Rio-de-Janeiro, S novembre, les insurgés 

ont attaqué l'arsenal de Santa-Lucia. 
Une bataille s'est engagée près de l'hôpital qui a été 

•riblede projectiles. Le combat a duré une heure. Plu­
sieurs malades ont été blessés. 

LES MUSÉES COMMERCIAUX ALLEMANDS 
L a C h a m b r e de c o m m e r c e d 'Elberfe ld , a u 

n o m des cerc les indus tr i e l s de sa c i r c o n s c r i p t i o n , a 
sol l ic i té d u m i n i s t r e d u c o m m e r c e e t de l ' indus tr i e , 
qu 'à l ' a r e n i r , la d o u a n e e x i g e â t le dépôt d ' u n 
é c h a n t i l l o n , à l 'entrée de m a r c h a n d i s e s t e x t i l e s 
é t r a n g è r e s ; ces é c h a n t i l l o n s s e r a i e n t c e n t r a l i s é s 
d a n s un bureau r e n d u access ible a u x indus tr i e l s d u 
p a y s . Consu l t ée par le m i n i s t r e , la C h a m b r e d e 
c o m m e r c e de B a r m e n a d o n n é u n a v i s f a v o r a b l e à 
cet te r equê te . M a i s , en v e r t u d'un d é c r e t d u 1 2 
j u i l l e t , le m i n i s t è r e ne peut d o n n e r s a t i s f a c t i o n 
p o u r le m o m e n t a u x v o s n des c h a m b r e s d a c o m ­
m e r c e ; en effet , q u e l q u e u t i l i t é p r a t i q u e que pujaje 
a v o i r ce t t e m e s u r e , e l le ne la i s sera i t pas de c r é e r a 
l ' a d m i n i s t r a t i o n des d o u a n e s , do lourdes o b l i g a t i o n s 
que nul le loi ne j»eut l"ur i m p o s e r . 

L a C h a m b r e de c o m m e r c e de ( refeld donna,, il 
y a que lque t e m p s , un a v i s d é f a v o r a b l e à l ' adopt ion 
de la m ê m e m e s u r e , parce qn'el le e x i g e u n a p p a r e i l 
hors de proport ion a v e c le succès pra t ique , e t q u e 
c h a q u e fabr icant peut d a n s le s t a t u q u o , appre . idre 
à c o n n a î t r e les t i ssus i m p o r t é s de l ' é t ranger e t 
c o n s t a t e r s'il peut l e u r fa ire c o n c u r r e n c e . À c e t t e 
occas ion on r e l e v a qu'on ne p o u v a i t se déc larer fa ­
vorab le à une m e s u r e dont l 'appl icat ion a v a i t p r o ­
v o q u é des p la in tes fréquentes en F r a n c e et en A m é ­
r i q u e ; son a d o p t i o n susc i t era i t b i en tô t des r e p r é ­
sai l les e t créera i t des difficultés à l ' expor ta t ion , L a 
C h a m b r e de c o m m e r c e d'Elberfeld a déc idé de p r é ­
senter unc;nouve l le requê te , e s t i m a n t que l ' a t t i t u d e 
d é f a v o r a b l e d u m i n i s t è r e é t a i t dite à une m é p r i s e . 

UNE TOUR DE 3 5 0 MÈTRES 
L Angleterre possédera bientôt la plus haute tour du 

monde.Londres construit eu ce moment un colosse d'acier 
qui dépassera la tour Eiffel de 30 mètres environ 

La .. Tower Company » avait ouvert un concours inter­
national offrant uue prime de I2.o00 francs pour le 
modèle le plus pratique d'une tour de .'CiO mètres L'Alle­
magne, l'Amérique, l'Autriche, la Suède, l'Australie la 
Turquie et le Canada envoyèrent plus de 60 plans Le 
prix fut adjugé à v.n ingénieur anglais, sir Benjamin 
Baker. 

Le dessin est le même que celui qui a servi pour la 
tour Eiffel, A cette exception près que les quatre pieds 
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L'affaire de L u a n c T r s b a n g 
Pans, 15 novembre. — La France, eu réponse au dé­

menti officieux qui a été infligé a une récente informa-
lion, maintient que des engagements ont été pris par M. 
Develle, vis-à-vis de l'Angleterre, au sujet de Luang-Tra-
bang. 

Evidemment, dit la France, le ministre des affaires 
étrangères n'a pas signé un traité formel avec l'Angle­
terre et pour cause, mais il a pris des engagements d'hon­
neur avec l'ambassadeur britannique à Paris, lord Uni 
ferin. 

A c h a c u n s o n tour 
Paris. U novembre. — M. Viviani, député et rédacteur 

à la Petite République Française, avait perdu, hier ma­
tin, sa serviette, pleine de paperasses et de documents 
Cette serviette, ayant été trouvée sur la voie publique,a 
été déposée au postedela mairiedu XIVearrondissement. 
Le préfet de police, aussitôt informé, l'a fait parvenir à 
son propriétaire. 

11 faut reconnaître que le hasard a fourni au gouverne­
ment une occasion inespérée de donner une leçon à la 
Petite République Française. 

U n e conférence de M. l 'abbé N a u d e t 
Brest, 15 novembre. — L'abbé Naudet, directeur de la 

Justice sociale, de Bordeaux.a remporté hier soir, à Brest, 
un grand succès. C'était la première fois qu'un prêtre 
donnait.à Brest, une réunion publique, et les auarchistes 
et les socialistes étaient venus en grand nombre. Cepen­
dant l'abbé Naudet a pu très bien se faire écouter et 
encore mieux se faire applaudir par un public d'abord 
très froid. 

Il a exposé habilement la théorie du socialisme chré­
tien. Apres uue réplique du socialiste Cbiron et de l'a­
narchiste Meunier, il a repris la parole et a terminé en 
criant: • Vive la l iberté! » La réunion avait lieu A la 
salle de Venise. Commencée à huit beures, elle ue s'est 
terminée qu'à dix heures et demie. Il y avait près de 
deux mille auditeurs, 

Sur l a fraat lère i ta l i enne 

L't'cfto de Paris publie ce qui suit : 
« M. le général Turet, ayant été nommé au commande­

ment supérieur de la place et des forts de Besançon, est 
remplacé dans les fonctions importantes de directeur du 
génie à Nice par le lieutenant-colonel Iteguaull de Pre-
inesnil. 

» Sous la direction de cet officier supérieur, on va réa­
liser des améliorations aux installations des casemates 
destinées aux garnisons de la frontière italienne. 

» Pendant son inspection de la défense alpin?, le géné­
ral Ferron a constaté sur certains points l'insuffisance des 
garnisons de sûreté du temps de paix, en raison de l'in­
salubrité et de l'exiguïté des locaux destinés à la troupe. 

» Coin nie Tes batteries d'arrêt ne sauraient être laissées 
à la merci d'un^nsiun de main, c'est le moins qu'on loi 
fasse garde^jr

!plt^,.,'iiKposte sufllsainment nombreux, à 
l'abri du frriM et rM*?«iiimidité. 

I » On commence à regretter l'erreur commise par le 
i générai de Miribel lorsqu'il enleva, il y a deux ans, les 

quatre bataillons du régiment régional de Nice, qui lurent 
envoyés à Menus et au camp de Chàlons. »! 

U n a t t e n t a t a n a r c h i s t e 
Le Figaro publie la lettre suivante, adressée par Léon 

Leauthier, le soir même de l'attentat contre M. Ceorge-
witch, à M. Sébastien Faure, l'anarchiste bien connu.alin aue celui-ci le défende comme avocat devant la cour 

assises ; 
« Paris, le li novembre isy.'l. 

» Cher compagnon, 
» Le camarade qui t'écrit est le même que tu as vu sa­

medi soir, de son vrai nom Léon Leauthier. Nous u'avons 
pas eu le temps de causer et je n'ai pu, par conséquent, 
te dire ce que je voulais. Mais aujourd'hui dimanche, je 
vais, par quelques phrases brèves, le révéler ma situa­
tion et le dire mes pensées. 

» Comme je te l'ai dit, j'ai quitté .Marseille pendant le 
mois de février, et après avoir passé deux mois chez ma 
grand'mère, dans nn petit patelin des Hautes-Alpes, je 
suis arrivé ici à Paris le 'JO avril. J'ai trouvéde l'ouvrage 
presque de suite dans mon métier de cordonnier; mais à 
partir du 2 i septembre, Jour auquel j'ai quille mon pa­
tron, ne voulant pas subir les caprices et les excentri­
cités d'un tel oiseau, la société actuelle m'a obligé de vi­
vre dans la mistoulle. 

» J'ai trouvé encore quelques paires de savates à faire, 
ce qui m'a permis de vivoter a peine, en m'endettant. 
Mais depuis quelques jcnrs n'avant plus rien à faire, 
plus le sou, je suis menacé d'être f.. .u dehors par mon 
proprio. 

» Tu comprendras, après ca, combien ma situation esl 
critique. Donc je nie troiive'réduit à mourir de faim ou 
me suicider. 

» Eb bien, non! je ne choisirai ni l'un ni l'autre : le 
premier, parce que les vivres ne manquent pas. puisque 
les magasins regorgent de marchandises; et le second, je 
refuse de me suicider, pour éviter la honte d'être un 
lâche et un inconscient. Je laisse aux antres, qui sont 
dans mou cas, de se détruire niaisement et bêtement. En 
effet, on ne saurait être plus idiot et plus « poebetée » de 
se tuer pluti'd que de s'en prendre à ceux qui en sont la 
cause. « Plaignons-les mais ne les accusons pas! » 

» Quant à moi qui suis, depuis l'âge de seize ans.anar-
chiste, ou plutôt qui ai, depuis cet âge, compris les bien­
faits de l'anarchie, le moment a souné pour moi de 
montrer qu'un révolutionnaire ne doit être envers ses 
bourreaux ni un lâche, ni un poltron, et c'est pourquoi 
j'ai pris la ferme résolution de me venger. 

» Je ne vengerai comme je pourrai, n'ayaut pas les 
moyens de faire un grand coup, comme le sublime c o m ­
pagnon Havachol. 

» Mon arme choisie sera mou outil de travail ; mais 
qu'importe ? Ce sera encore une délicatesse que j'appor 
terai eu crevant un bourgeois avec l'arme qui m'aura 
servi à produire ce que celui-ci consomme à mes dé­
pens. 

» Oh ! je voudrais bien pouvoir choisir entre les autres, 
un magistrat, par exemple uu « Q. de vilain repaire » ; 
mais je le répèle ; à mou grand regret, je n'ai rien sous 
la main qui puisse me le permettre ; et de plus je ne 
connais ni leur personne ni leur domicile ; mais « je ne 
frapperai pas uu innocent en frappant le premier bour­
geois venu. 

» Je ne m'étends pas plus longtemps, car le temps 
m'est précieux et il est probable que quand tu recevras 

ma lettre, je serai entoilé; néanmoins, je compterai sur 
toi pour venir me défendre contre ces enjupounés, et il 
nous sera permis à tous deux de passer un joyeux mo­
ment en développant à l'audience les raisons qui me fout 
agir. 

» Je termine en avant l'espoir de compter sur la soli­
darité des compagnons et je m'écris avec Blauqui : « SI 
Dieu, ni Maitre ! » J'ajoute : « Vive l'anarchie ! » 

» llourrah ! » Léon LtAiTUiEn, » 
U n e cérémonie patr io t ique 

Auch, 15 novembre. — Dimanche prochain aura lieu, à 
Miraude, l'inauguration d'uu monumect élevé à la mé­
moire des soldats de cette ville et des environs morts 
pendant la dernière guerre. 

Le préfet du Gers, assistera, dit-on, à la cérémonie et 
prononcera un discours. 

U n e affaire d escroquer ie 
Nantes, l.'i novembre. — Demain viendra devanl la 

cour d'assises de la Loire-luférieure l'épilogue de l'affai­
re de l'ancien notaire d'Angers, M, Casnier. Cette affaire 
avait été jugée à Angers, puis reuvoyée à Bennes et de là 
à Nantes.Le premier clerc de liasnier, noniuié Dubranle, 
son véritable associé dans ses escroqueries, étant mala­
de, l'affaire avait été disjointe. C'est ce Dubranle qui 
comparaîtra demain devant la cour d'assises. Il sera dé­
fendu par SI. Pourquery de Boisserin, député. Le notaire 
Casnier, extrait de la prison d'Angers, est arrivé à Nan­
tes pour être confronté avec Dubranle. 

U t s a n t é d u P a p e 

\:Autorité publie la note suivante : 
u La santé du pape continue adonner des inquiétudes; 

les forces duSaiut-Père s'épuisent d'autant plus que ses 
fonctions digeslives se ralentissent.» 

L ' A l l e m a e n e e t l 'entente franco r u s s e 
Extrait d'une conversation avec M. Max llirsch, dé­

pute au Beichslag, publiée par le Journal : 
D. — Que pensez-vous de l'entente franco-russe f Ne 

croyez-vous pas qn'elle soit de nature à mouiller les con­
ditions de la Triple-Alliance, à en compromettre même 
l'existence ? 

II .—Mai pourquoi la compromettrait-elle? La Triple-
Alliance répond plus que jamais, en effet, à la cause qui 
l'a fait naître. C'est une alliance faite pour le maintien 
de la paix. 

Elle devient une garantie indispensable contre les exa­
gérations auxquelles on pourrait se laisser aller, 

La France, dont l'isolement parait avoir pris lin, sait 
mieux que moi ce qu'elle a à faire, « mais, eu pareilles 
conditions, la prudence commande à l'Allemagne, àl'Au-
triene et à l'Italie, de resserrer les liens qui les unissent, 
en prévision d'événements qu'il importe de prévoir. » 

M é s a v e n t u r e d'uu e x p l o r a t e u r . — P i é t i n é p a r un 
r h i n o c é r o s 

Vienne, 15 novembre. — On apprend que l'explorateur 
autrichien Von lloehnel, bien connu par ses voyages 
dans l'Afrique orientale, a été, il y a peu de temps, au 
cours de chasses à l'éléphant sur les monts Boroghi, 
renversé et piétiné par un rhinocéros duquel il n'avait 
pu se garer a temps. 

L'expéditiou entreprise par le voyageur pour créer une 
sphère d'inlluence et des débouches coniuierciaux à sou 
pays dans le continent noir a pris lin dès ce moment, 
von lloehnel ayant été mis dans un étal qui nécessitait 
sou retour en Europe. 

Le comte K a l a o k y 4 Monsa 

Borne, 15 novembre. - Le voyage du comte Kaluokv 
et sou entrevue avec M. Brin, le comte Nigra et le roi 
donnent lieu a des commentaires divers et à des livrio-
theses variées. uypo-

On rejette généralement celle qui aurait oueluue ran. 
port entre cette entrevue et le projet de marlage'anuoii-
ce, et démenti ensuite, entre le prince de V j n , „i 
l'archiduchesse d'Autriche. ' ° > a p l e s e t 

Quelques personnes croient qu'il s'agirait d'un échange 
de vues touchant le moyen de rendre plus apparent le 
lien rattachant les cours d'Italie et d'Autriche a l a T r i p e 

D'autres voient déjà, dans un a\enir non lointain 
l'empereur d'Autriche rendant au roi d'Italie la vis i té 
que ce dernier lui a faite à Vienne visite 

Ce qui semble certain c'est que l'arrivée imprévue du 
comte Nigra a Home a du avoir pour objet de régler cette 
entrevue. *-&ICI n w 

Dans lescercles de l'opposition, la rencontre des deux 
ministres a produit l'impression d'un coup de théâtre 
imagine par le gouvernement en vue d'un effet dé sen­
sation sur le Parlemeut et sur le public pour relever le 
prestige d uu ministère branlant l o 

t b é ! û r e î S v e ù s C e l l a , t ' * " « * « - . « " - ^ s coups de 
un rappelle que c'est à la suite d'un de ces coups en 

souall1 '" s'engagea dans l'expédition de Ma" 

N y a euliii une dernière supposition s'appiivant sur 
ceci ; que vu les conditions économiques IIi.aucières ac-
uel leset la nécessité de porter des'moilifiea o n T a n v 

traites.) alliance relativement à l'armeeel auxarmemenls-
on penserait à concerter effectivement ces modiiicalion. 
.yant que les traités même parla force desThoses ,?e r* 
dent de leur valeur. | c r 

L'oflicieux DrrfMo attache une 1res grande inioorlan-o 
au voyage de M, Kalnoky. Il lui t J W J Ï s. ri'primie? 
article, et s exprime ainsi : premier 

» Ils doivent être sérieux et importants les motifs oui 
ont pousse M. halrjokv à se transporter de Vienne a Mon 
za. 1 serait ridicule de faire croire qu'il s -arts irnuIeL 
nient pour I em.neiit diplomate d'un voyage de plaisir 
sut les lacs de la Lombardie. piaisir 

. .Nous croyons plus digne d'un Etal et nous ajoutons 
que c e s son devoir de dire la vérité, et la vér té • w ( 
que 1 entrevue de MM. kalnoky et Brin a trait à des né 

f e X ^ d è ^ ^ a î i è ^ . ' ^ p o r t a , ' l e s d a " s i e s"» e i i» s ~' « 
Le Diritto, qui se montre aigre-doux pour M S — 

ajoute que la présence du comte Nigra à cette entreV,» 
offre quelque garantie majeure pour des intérêts iialî"fl,i« 

L'article du Dn-itto produit une grande seirsationdàus 
les cercles politiques, ou Ion veut voir dans les afta 
ques dirigées contre M. Brin la mauvaise humeur f j 
président du conseil contre s,,,, collègue d è s T f f a i i i ï 

, étrangères. * e * auaires 
D'autre pan. \ Italie, d'après des 1nformali.u1 . . . s u 

à la meilleure source, déclare savoir que la v'-'.'**?* 
comte Kalnoky n'a aucun but spécial; n i i ' p i l e V . . . e - u 

, acte de courtoisie, ' " e ' " ^ !" 'in 

Le .< J o u r n a l de R o u b a i x e t l e » 
l a i n e s . ont d e s a b o n n é s e t d e s i eo te„r2 i •*** " • " 
l e s c e n t r e s l a i n i è r e d u m o u o e l e o t e B r » 0 » » s t o n . 

Bu l l e t in d e s 
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